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Les Etats-Unis ont rendu leur souveraineté à l'Irak avec deux jours d'avance sur le calendrier 

Les Etats-Unis ont rendu leur souveraineté à l ' Irak avec deux jours d'avance sur le calendr ier,  geste 
symbol ique qui  a permis à G. W. Bush de faire un ef fet  de manche lors de la réunion au sommet de l 'OTAN 
à Is tambul le lundi  28 ju in 2004.  
 
Pendant la réunion des chefs d 'Etat  des pays de l 'OTAN, le Prés ident des Etats-Unis at tendai t  avec 
impat ience que le t ransfer t  de pouvoirs lu i  soi t  annoncé pour en faire part  à ses col lègues et  en t i rer  le 
bénéf ice pol i t ique escompté par l 'administ rat ion républ icaine tant sur  le plan extér ieur  pour just i f ier  une 
décis ion contestée,   que sur  le p lan intér ieur au moment où va s 'ouvr i r  la campagne électora le président ie l le 
en vue de l 'é lect ion de novembre prochain.   
 
 
D'emblée, G. W. Bush s'est heurté sur deux points à l 'hosti l i té franchement ouverte de la France et de 
l 'Al lemagne:  
Ces deux pays ont  annoncé qu' i ls  pers istaient à refuser l 'envoi  de troupes en Irak pour la  format ion de 
l 'embryon de forces de sécur i té i rakienne en t rain de se mett re en place. Le Prés ident Jacques Chirac n 'a pas 
mâché ses mots,  d 'autant  plus qu 'en essayant de minimiser la portée des manifestat ions d 'host i l i té dont i l  
éta i t  l 'objet ,  George W. Bush a commis l ' imprudence de se prononcer en faveur de l 'entrée de la Turquie dans 
l 'Union Européenne.   
 
 
 
Dans sa conférence de presse, Jacques Chirac a qualif ié la  déclaration du président américain, 
 d' immixtion dans les affaires intérieures de l 'Europe,  ajoutant en substance que c 'éta i t  un peu comme s i  
l 'Europe dicta i t  aux Etats-Unis sa conduite dans leurs relat ions avec le  Mexique. Jacques Chirac s 'est  
également demandé quel le éta i t  la zone d' in tervent ion de l 'OTAN. La France et l 'Al lemagne sont pour une 
déf in i t ion plus restreinte.  Pour les Etats-Unis et  la Grande-Bretagne, i l  s 'agi t  surtout  de se décharger d 'une 
part ie du fardeau qu ' impose la sécur i té de l ' I rak 
 
 
 
Au delà des zizanies transatlantiques,  la véri table question porte sur le contenu réel de la nouvel le 
souveraineté irakienne.  
Tr ibutaire du maint ien de l 'ordre par cent soixante mi l le GI,  le gouvernement in tér imaire d ' Iyad Al laoui  ne 
sera qu ' informé des décis ions opérat ionnel les sur  le terr i to i re,  donc pas quest ion de souveraineté mi l i ta i re.  
Le nouveau Premier minis tre I rak ien ne peut compter que sur une souveraineté économique également  l imi tée
du fai t  de sa dépendance étroi te de l 'a ide internat ionale.  Ces réserves ne doivent pas cacher le progrès que 
représente la nouvel le s i tuat ion pol i t ique. I l  s 'ag i t  b ien pour l ' I rak d 'un nouveau départ .  
 
 
 
George W. Bush peut s 'est imer sat isfai t  mais son auto sat isfec i t  est  assombri  par  l 'é tat  du pays que les 
Américains la issent,  après une guerre dont le moins qu'on puisse dire est  que son urgence ne s ' imposai t  pas. 
Ce transfert  n 'entraîne pas forcément l 'établ issement d 'une démocrat ie,  mais sans doute là faut- i l  la isser du 
temps au temps.  
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